
Assemblée du Désert - Dimanche 1er septembre 2024

Invocation par le pasteur Pierre-Adrien Dumas 
(Eglise protestante unie de Nanteuil-les-Meaux et Coulommiers). 

__________________________________________________ 

Chers frères et sœurs, chers amis,

Il faut que je commence cette invocation en vous faisant un aveu : du plus loin que je puisse me
rappeler, je ne me souviens d'aucune prédication. Il m'est impossible de redire les paroles que les
pasteurs,  depuis  mon  enfance,  ont  prononcé  en  chaire.  Je  suis  même  incapable  de  répéter
exactement une seule de mes prédications. Celles qui peuvent échapper partiellement à cet oubli
correspondent  à  des  moments  clefs  de  l'existence  :  ma  confirmation,  quelques  deuils,  ma
reconnaissance de ministère, parfois aussi à des événements d'actualité qui donnent à la parole plus
de  poids,  ou  bien  enfin  certaines  qui  ont  été  prononcées  du  haut  de  cette  chaire  lors  de  nos
assemblées ; l'événement permettant à la prédication de mieux se fixer dans la mémoire. 

En revanche, si ces paroles se sont envolées au-dessus des voûtes de nos temples ou des arbres de
nos Déserts, une chose reste gravé dans ma mémoire : la voix de ma monitrice d'école biblique
chantant Je suis la lumière a dit le Seigneur, celles de mes grand-mères fredonnant un cantique de
Noël ou un psaume, d'une assemblée dominicale réunie autour de la table de communion lançant un
tonitruant A toi la gloire, d'une de nos assemblées où La Cévenole se mêle au Psaume des batailles. 
La poésie et la musique de nos cantiques portent notre foi, marquent profondément notre mémoire,
nourrissent notre prière. Un jour de cafard et voici que le cerf altéré brame pourchassant le frais
des eaux, un jour de joie et Grand Dieu nous te bénissons, devant la beauté de la création Oh que
c'est  chose belle de te louer Seigneur,  l'engagement  nous est  demandé alors  Tu me veux à ton
service moi qui sans toi ne suis rien, et en suivant le chemin du Christ Mon sauveur je voudrais être
une fleur de tes parvis...

Oui quand les mots manquent à notre prière, qu'il est bon d'emprunter les paroles de ces cantiques !
Luther, à la suite de Saint-Augustin, disait : « Bien chanter, c'est prier deux fois ». Alors oui, il est
bon de prier deux fois avec les mots de Théodore de Bèze et Clément Marot, de Ruben Saillens et
César Malan, avec la musique de Bach et Haendel, de Goudimel ou Claude Le Jeune. Il est bon de
s'adresser à Dieu en empruntant les mots d'un autre, en s'appropriant les psaumes, en chantant ce
que nos aïeux chantaient.

Ce n'est ni de la facilité ni de la nostalgie, ni de la paresse spirituelle ni de la fausse modestie, mais
il  s'agit  de se rappeler que les chrétiens du monde entier tout au long de l'histoire forment  une
grande  chorale.  Des  martyrs  des  premiers  siècles  jusqu'à  nos  pasteurs  morts  sur  la  roue,  des
catacombes romaines jusqu'aux grottes et aux combes du Désert, du jardin des Oliviers jusqu'à nos
temples, le chant nous unit. Des Cévennes jusqu'au Pacifique, du Cameroun à Madagascar, du Nord
au Sud, les chrétiens chantent ensemble leurs louanges et leurs peines, leur espérance et leur foi. Du
Psautier huguenot aux guitares électriques, des cantiques du Réveil moraves ou méthodistes aux
cantiques œcuméniques, n'y a-t-il pas de plus belle harmonie, de plus beaux concerts que nos voix
réunis ensemble ? N'y a-t-il pas de plus belle prière que celles de nos cœurs vibrant d'un même
poème, d'une même musique ?

Bien sûr certains d'entre nous chantent faux, il peut y a des voix discordantes ou des partitions qui
se jouent en solo, mais le plus important,  à la suite de l'épître de Paul aux Colossiens, c'est de
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célébrer le Seigneur de tout notre cœur ! De chanter à pleine voix pour rendre grâce à celui qui est
Dieu et Père !

Prions :
Seigneur,
Toi qui nous a réunis en ce jour, accorde-nous ton Esprit afin que les mots que nous allons entendre
et  les  cantiques  que  nous  allons  chanter,  nourrissent  notre  esprit  et  notre  foi.  Que  l'allocution
historique d'Alice Tacaille,  l'évocation musicale  de Daniel Jublin et  le message final de Marcel
Manoël, nous conduisent à toi. 

Que le chant de nos cantiques historiques ne soient pas un chant d'orgueil ni de vaine gloire, mais
une louange en ton nom.  Esprit  qui  les  fit  vivre,  anime-nous,  nous tes  enfants,  pour  que nous
sachions TE suivre. 

Et quand nous repartirons, le cœur content de cette journée, que nous puissions emporter avec nous
la foi qui jaillit de notre rencontre, la fraternité qui nous rend joyeux, l'espérance que tu déposes en
chacun de nos cœurs. 

Nous t'en prions :  Saint Esprit, Dieu de lumière, viens resplendir dans nos cœurs. Nous
serons avec nos frères les témoins du seul Sauveur. Fais-nous vivre en ta présence, revêts-nous de
ta puissance et baptise-nous de feu, Esprit-Saint, Esprit de Dieu. Amen
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